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UN GRAND PROJET EUROPEEN

Depuis plus de 1600 ans, le personnage historique de saint Martin de
Tours est dans l’esprit des européens. Cependant, l’Histoire semblait
l’avoir oublié. C’est grâce à tous les hommes et femmes qui ont su
maintenir l’intérêt pour cet européen du IVème siècle, mais aussi
pour l’immense patrimoine matériel et immatériel qui lui est lié,
qu’un grand projet culturel est né.

Nous tenons à remercier Monsieur Renaud Donnedieu de Vabres,
Ministre de la Culture et de la Commnunication, le Conseil Général
d’Indre-et-Loire, ainsi que l’ensemble de nos partenaires (Institut
Européen des Itinéraires Culturels ; la Chambre de Commerce et
d’Industrie de Touraine ; Interloire ; les communes d’Indre-et-Loire,
de la Vienne et du Loir-et-Cher ; les villes, régions et pays européens;
les membres fondateurs et les adhérents du Centre Culturel Européen
Saint Martin de Tours, Amitiés Touraine-Hongrie, Touraine Hôtels,
Loire Convention Valley...), sans lesquels ce projet n’aurait pu
aboutir. Leur soutien constant nous est précieux.

C’est le samedi 24 septembre prochain que sera inauguré le Centre
Culturel Européen Saint Martin de Tours, au Cloître de la Psalette
rénové.

A cette occasion, le Centre Culturel Européen Saint Martin de Tours
signera une convention triennale (2005 – 2006 – 2007) avec le
Ministère de la Culture et de la Communication et le Conseil Général
d’Indre-et-Loire. Quant au Conseil de l’Europe, il remettra
officiellement au Centre Culturel Européen Saint Martin de Tours, le
label : «Grand Itinéraire Culturel du Conseil de l’Europe », sur le
thème « Saint Martin de Tours, personnage européen, symbole du
partage, valeur commune ».

Rien ne peut maintenant nous empêcher de parvenir à notre objectif :
devenir une fondation européenne consacrée à la préservation de ce
patrimoine commun qui nous unit sur la valeur du partage.

Antoine SELOSSE
Directeur du Centre Culturel Européen
Saint Martin de Tours

LE CENTRE CULTUREL EUROPEEN
SAINT MARTIN DE TOURS

EST SUBVENTIONNE
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SUR LES PAS DE SAINT MARTIN DE TOURS, PERSONNAGE EUROPEEN

HONGRIE

Le biographe contemporain de saint Martin de Tours, Sulpice Sévère, affirme dès le début de son
ouvrage Vita Martini : « Martin naquit dans la ville de Savaria en Pannonie » (la partie
occidentale de la Hongrie actuelle). Le lieu de sa naissance n’a pas été déterminé de manière
exacte. D’où une controverse historique entre deux localités hongroises : Szombathely et
Pannonhalma. Le premier roi de Hongrie, saint Etienne, choisit saint Martin en l’an 1000 comme
patron de son pays. Il fit reproduire l’image du saint sur ses étendards. En Hongrie, plus de cent
églises et près de soixante villages portent le nom de Saint-Martin. La cathédrale Saint-Martin de
Bratislava était autrefois le lieu de couronnement des rois de Hongrie.

SZOMBATHELY La ville hongroise est située à une centaine de
kilomètres de Vienne, en Autriche. L’origine de la naissance de
Martin dans cette ville est fondée sur de nombreuses sources
archéologiques et archivistiques.

La cathédrale constitue un haut lieu martinien. Elle conserve un
buste de Saint Martin qui contient une relique du saint remise le
23 mai 1913 à Tours par archevêque. Le dépôt de la relique eut
lieu le dimanche 14 juin 1913, à la cathédrale de Szombathely.

L’église Saint-Martin est bâtie selon la tradition sur la maison où
Martin vit le jour. En 1938, la ville inaugura une statue du saint
près de la fontaine où, selon la tradition et le témoignage de
Sulpice Sévère, il baptisa sa mère.

PANNONHALMA (Mont de Saint Martin) est une très ancienne
abbaye bénédictine dédiée à saint Martin, située à environ 50
kilomètres de Györ.

Fondée par saint Etienne, premier roi de Hongrie, l’abbaye fut
très tôt dotée de privilèges et d’indulgences avec le titre de
cathédrale et le rang épiscopal reconnu à son archi-abbé. Cette
abbaye reçut une nouvelle consécration le 27 août 1876 en
présence de l’archiduc Joseph, représentant l’empereur
d’Autriche-Hongrie.

A cette occasion, le diocèse de Tours fit remettre à l’abbaye des
reliques du moine évêque. L’origine de la naissance de saint
Martin dans cette localité est surtout fondée sur la tradition
médiévale des moines bénédictins.

Le Monastère de Pannonhalma est classé au Patrimoine Mondial
de l’Unesco. Le monastère est une école privée de garçons.
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ITALIE

PAVIE
Saint Martin de Tours est le patron de Pavie. La tradition veut que
Martin ait été élevé à Pavie « Saint Martin… fut élevé à Ticinum
en Italie. Il avait dix ans quand, malgré ses parents, il chercha
refuge dans une église et demanda à devenir catéchumène ».
(Sulpice Sévère). Ticinum était alors une ville militaire de
premier ordre, lieu de ralliement des légions romaines. Le père de
Martin, tribun militaire, y résidait. A l’époque, une cité déjà très
vivante dominait le Tessin, là où s’élèvent les quartiers anciens.
Une première cathédrale existait déjà à l’emplacement actuel du
Duomo. Il est probable que ce fut là que le jeune Martin, attiré
d’abord par la curiosité, puis saisi par la grâce, s’instruisit de la
religion chrétienne et demanda à être inscrit parmi les
catéchumènes. Un des témoignages les plus remarquables de la
popularité de Martin à Pavie se trouve dans l’église San
Salvatore, qui conserve une chapelle Saint-Martin où l’on
retrouve les scènes de sa vie : le manteau, le baiser au lépreux,
la conversion des voleurs sur le chemin de la Hongrie,
la rencontre avec le Diable près de Milan, la visite de Martin à sa
mère malade… Une fresque montre Martin à cheval donnant son
manteau aux portes de Pavie telle qu’elle était au Moyen-Age.
On y retrouve le château des Visconti, la statue du Regisole
devant la cathédrale, les remparts et le pont couvert sur le Tessin.

SICCOMARIO Eglise Saint-Martin
On raconte que les parents de Martin étaient logés dans le « Sicco
Mario ». Ce faubourg sud de la ville au-delà du Tessin
commandait les voies romaines vers Rome ou la Méditerranée.
C’est là que Pavie a toujours situé le lieu de l’enfance de Martin ;
la légende dit que sa maison fut souvent protégée lors des crues
dévastatrices. Dans l’église Saint-Martin de Siccomario construite
à l’emplacement de sa maison familiale, une fresque le montre,
petit enfant au milieu d’une scène de famille. Il y est écrit « Hic
altus est » : « Ici il a grandi ». C’est le terme même de Sulpice
Sévère dans sa vie de saint Martin. Cette église a été fondée à
l’endroit même où nous la retrouvons de nos jours. Dès 448, à
peine cinquante ans après la mort de Martin, l’évêque saint
Crispin la fit bâtir en ce lieu écarté. Il avait sûrement choisi le site
à bon escient et l’avait jugé assez vénérable pour décider ensuite
d’y être enseveli lui-même (en 467). Un authentique du 26 mai
1762 reconnaît des reliques de st Martin Evêque offertes par
Tours : « es ossibus S.Martini Ep. ».

La péninsule italienne foisonne de sanctuaires consacrés à l’évêque de Tours. La Lombardie, dans
le sillage des cités où Martin de Tours a vécu, témoigne, par la richesse de son patrimoine
architectural, du prestige et de la popularité du culte rendu à l’évêque de Tours. Dans le sud de
l’Italie, d’innombrables églises Saint-Martin sont présentes de Bari à Naples, de Syracuse jusqu’à
Palerme, où une abbaye lui est consacréee. Plus de sept cents églises lui sont dédiées en Italie.
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MILAN
Sulpice Sévère rapporte que Martin, se rendant en Pannonie
(Hongrie actuelle) convertir ses parents, fut attaqué peu avant
Milan, par des brigands au passage des vallées alpines. Ayant
dépassé Milan, le diable prenant figure humaine le menaça.
Martin le fit fuir aussitôt.

Sur le chemin du retour, il s’établit dans un ermitage à Milan,
vers 358. Il vécut longuement dans la capitale de la Lombardie,
alors véritable plaque tournante de la vie impériale, avant d’en
être expulsé par l’évêque arien Auxence.

Dans ce diocèse, le plus étendu d’Italie, on recense 40 paroisses
dédiées au saint, dont celle de Magenta, et plus de 23 sanctuaires
martiniens non paroissiaux.

Basilique San Lorenzo de Milan. A l’intérieur de la basilique, on
peut voir une fresque représentant à la fois une Piéta et la charité
de Saint Martin.

ALBENGA
Ile de Gallinaria
Chassé par l’évêque arien de Milan, Martin s’enfuit avec un
compagnon, prêtre milanais, dans la petit île de Gallinaria au
large de la côte ligure, à mi-chemin entre Savone et Vintimille, où
il mena une vie d’ermite durant trois ans. Suivant les voies
romaines, au sortir de la capitale de la Lombardie, il traversa sa
ville d’enfance : Pavie, puis le Tessin et descendit vers Gênes
pour se retrouver sur la route des Gaules… Une charmante cité
ligure blottie au pied du « Mont Saint-Martin » retint son
attention : « Albigaunom » (Albenga), face à laquelle, dans les
eaux méditerranéennes, se dessinait « l’île des coqs sauvages » :
Gallinaria.

De quelques centaines de mètres carrés, tout en rocher, elle abrita
longtemps un prieuré bénédictin dont il reste les murs de la
chapelle dédiée à saint Martin. Le 11 novembre, à la saint Martin,
les habitants de la région avaient coutume de s’y rendre en
pèlerinage et y vénéraient une relique… qui doit encore se
trouver dans la cathédrale d’Albenga. Sur l’île on montrait
autrefois la grotte où – selon la tradition locale – se réfugia le
futur apôtre des Gaules.

Le culte de Martin de Tours fut très répandu dans toute cette
région qui s’étend de Savone à Nice, dont les anciens habitants
furent sans doute évangélisés par Martin. Albenga était
l’aboutissement de la « Via romana» qui, à travers les monts de
Ligurie, conduisait à Milan.
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ROME

Selon Sulpice Sévère, Martin, parti de l’île de Gallinaria,
tenta de retrouver à Rome saint Hilaire revenant d’exil. On
l’imagine dans cette nouvelle pérégrination : Savone, Gênes,
sur la côte méditerranéenne, ce qui deviendra un jour Lucques
(il sera plus tard patron de la cathédrale), Pise, Livourne et
enfin Rome. Mais saint Hilaire ne s’y trouvait plus, il était
reparti vers Poitiers.

En attendant de l’y retrouver Martin s’agenouilla « ad limina
Apostorum », à Saint-Jean de Latran, à Saint-Paul hors les
Murs, à Saint-Pierre de Rome. Comment aurait-il pu imaginer
que, dans cette basilique constantinienne, s’élèverait un jour
une chapelle Saint-Martin et même, la jouxtant, un petit
monastère Saint-Martin disparu lors de la reconstruction de
Saint-Pierre, dont l’emplacement coïncide avec une des
retombées actuelles du Dôme de Michel Ange.

En continuant la recherche des souvenirs romains, on
découvre également Saint-Martin-des-Suisses, humble
sanctuaire créé par Saint Pie V au flanc même du Vatican.

Son souvenir, sa mémoire, une basilique romaine en souligne
la vitalité dans la Ville Eternelle, non loin de Sainte-Marie
Majeure. Cent ans à peine après la mort de l’Evêque de Tours,
on trouvait déjà sur le Mont Oppius, au-dessus de l’antique
Titulus Equitii, les basiliques des saints Silvestre et Martin.
Un fort beau sanctuaire Saint-Martin-aux-Monts leur a
succédé au cours des âges.

La popularité du culte de Martin à Rome même est très
ancienne. Sulpice Sévère, l’historien de l’Apôtre des Gaules,
souligne dans une de ses lettres que rien ne se vendait mieux
chez les libraires de Rome que sa « Vita Martini », véritable
« best seller » du début du Vème siècle .
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ALLEMAGNE

Outre les monuments de Worms et de Trèves se rattachant directement à des épisodes de la vie du
saint, l’Allemagne recense de nombreux villages dont les noms évoquent son souvenir. Les
sanctuaires dédiés au saint abondent : Aix-la-Chapelle, Münster, Bonn, Fribourg-en-Brisgau…
La vallée du Rhin est « la voie triomphale de Martin », de Düsseldorf à Bâle, en passant par
Cologne, Bonn, Mayence et Worms.

WORMS Rhénanie Palatinat
En 356, l’officier de l’armée impériale Martin de Tours, profitant
de l’occasion du Donativum (ou gratification) décide de quitter le
service des armes. « Jusqu’ici, déclare-t-il à l’empereur Julien, je
t’ai servi ; souffre maintenant que je serve Dieu. Moi, je suis
soldat du Christ, combattre ne m’est pas permis ». Et comme on
l’accuse de lâcheté, Martin oppose son courage : « Si l’on impute
mon attitude à la lâcheté et non à ma foi, rétorque-t-il, je me
tiendrai demain sans armes devant les lignes, et au nom du
Seigneur Jésus, sous la protection du signe de la croix, sans
bouclier ni casque, je pénètrerai en toute sécurité dans les
bataillons ennemis ». Au lever du jour, les ennemis se
présentèrent à l’empereur, pour demander la paix.
La ville possédait jadis, dit-on, le cachot où l’officier fut enfermé
et sur lequel un sanctuaire fut érigé, doté d’indulgences par le
pape Innocent VIII. La ville conserve un monastère, une église
Saint-Martin reconstruite au XIIIème siècle et un faubourg.

TREVES Rhénanie Palatinat
Quatre fois Martin, fit la route de Tours à Trèves (600 kilomètres)
pour intervenir auprès de l’Empereur, en faveur de six hommes
condamnés à mort par l’église officielle de la Gaule.
Trèves est le lieu de la célèbre scène du dîner avec l’empereur
Maxime, vers 385-387. Refusant de se plier à l’étiquette
impériale, l’évêque de Tours exige de manger assis et non sur le
lit de table et, rompant avec tous les usages, c’est à son
compagnon (un prêtre) et non à l’empereur qu’il tend la coupe
« jugeant sans doute, selon le texte de Sulpice Sévère, que nul
n’était plus digne de boire le premier après lui, et qu’il aliènerait
sa liberté s’il faisait passer avant le prêtre, soit le souverain en
personne, soit les personnages les plus proches du souverain ».
L’empereur et tous les assistants furent si frappés de ce geste
qu’ils approuvèrent même cet acte de dédain à leur égard. Et l’on
répéta bientôt avec une vive admiration par tout le palais que
Martin avait fait au souper impérial ce que « pas un évêque
n’avait fait dans les repas donnés par les plus modestes
magistrats ».
Les souvenirs martiniens se rattachent à la guérison d’une jeune
paralysée devant le peuple assemblé et en présence d’évêques.
L’église primitive aurait été bâtie, selon la tradition, à l’endroit
même du geste miraculeux. En 587, l’édifice fut transformé en
monastère par l’évêque Magneric et confié à des chanoines.
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Basilique Saint Martin
Peu de temps après l’inhumation de saint Martin, Brice, élu en
remplacement de Martin, fit élever sur sa sépulture une chapelle. Du
fait de destructions successives, plusieurs basiliques furent
reconstruites à l’emplacement même du tombeau. Au Vème siècle,
apparaît un bourg autour de la basilique, construite en 471 : la
martinopole. Là se développent de nombreux commerces et artisanats
vivant du passage et du séjour des pèlerins.
Au XIème siècle, la basilique fut entièrement reconstruite après un
incendie. Par ses dimensions, elle préfigurait un demi-siècle à
l’avance les grandes églises de pèlerinage, en particulier Saint-
Jacques de Compostelle. Tous les rois de France se rendaient en
pèlerinage au tombeau de saint Martin. Elle fut totalement détruite à
la Révolution. On retrouva des vestiges du tombeau de Martin en
1860, qui furent à l’origine de la basilique actuelle, construite par
Victor Laloux de 1885 à 1925, dans un style romano-byzantin.

Abbaye de Marmoutier
En 372, un an après son accession à l’épiscopat, Martin entreprit la
création d’un grand Monastère. Il souhaitait d’une part trouver un
lieu de retraite pour fuir les inconvénients de la popularité; d’autre
part, il voulait fonder une école pour instruire les moines dur le
modèle de Ligugé. Le lieu qui devait devenir si célèbre se trouve à
trois kilomètres de Tours, sur la rive droite de la Loire : « Cette
retraite était si écartée qu’elle n’avait rien à envier à la solitude d’un
désert. D’un côté, en effet, elle était entourée par la falaise à pic
d’une hauteur élevée, et le reste du terrain était enfermé dans un
léger méandre du fleuve de Loire ; il n’y avait qu’une seule voie
d’accès, et encore fort étroite. Martin occupait une cellule en bois ».
C’est ainsi que Sulpice Sévère décrit Marmoutier. Bientôt, Martin se
trouva à la tête d’une communauté de 80 clercs et laïcs, attirés par sa
popularité. L’abbaye de Marmoutier, « Majus Monasterium » (Grand
Monastère) devint rapidement le plus célèbre monastère dans toute la
Gaule.

Au départ, le Monastère se compose de grottes troglodytiques servant
de cellules aux ermites. Celle de Martin, appelée « repos de saint
Martin », subsiste. Une autre grotte, dite « des sept dormants », doit
son nom selon la légende, à sept disciples venus de Hongrie qui
suivirent Martin et qui moururent tous le même jour, vingt-cinq ans
après Martin. La conception de Marmoutier est originale, car elle
regroupait à la fois la demeure du moine évêque, le monastère et le
séminaire. Le monastère continua à se développer avec les
successeurs de Martin ; il fut particulièrement riche et florissant
durant le Moyen-Age, avant une destruction presque totale des
cloîtres et de l’église à la Révolution. Aujourd’hui, le site ne se visite
pas. Seuls subsistent le Portail de la Crosse, la Tour des Cloches, la
Maison du Prieur, le Repos de Saint-Martin, les grottes des Sept
Dormants, la chapelle Saint-Léobard, la grotte de Saint-Brice.
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TOURAINE
La Touraine est le berceau des premières églises rurales. Saint Martin
se rendit dans les villages situés sur le passage des voies romaines ou
le long des rivières, où les païens (du latin paganus, habitant d’un
bourg) s’étaient concentrés grâce au développement du commerce. Il
édifia six églises : trois sur le plateau, deux au sud : Ciran, Tournon,
et une au nord : Saunay et trois le long de la Loire: Langeais,
Amboise et Candes.

CANDES SAINT MARTIN
Collégiale Saint Martin
Située au confluent de la Vienne et de la Loire, Candes (de
« condate », mot gaulois signifiant confluent), Candes est un des sites
martiniens les plus importants car c’est à l’endroit même de la
Collégiale actuelle que le saint mourut le 8 novembre 397. Il y avait
fondé une église. La collégiale, de style angevin, est en Touraine
l’une des rares églises fortifiées. De nombreux vestiges gallo-romains
ont été découverts, notamment un mur situé près de la porte sud qui
pourrait dater de l’église de Saint-Martin. De même, les fondements
d’un temple correspondraient à celui détruit par le saint.

PARIS
Paris conserve le souvenir du passage de Martin. Aux portes de la
ville, aux abords du pont devenu aujourd’hui le Pont au Change,
Martin, rencontrant un lépreux, objet d’une horreur universelle,
l’embrassa. Le lendemain, le lépreux fut guéri…

Telle est l’action qui a valu au nom de l’évêque une popularité
longue et tenace dans la capitale de la France. Les parisiens ne la
connaissent plus guère, ; ils parlent tous les jours de la rue Saint-
Martin, du faubourg, de la porte, du boulevard de l’église Saint –
Martin-des-Champs (actuel Conservatoire des Arts et Métiers), du
canal, sans se douter du souvenir qui se cache sous ces
dénominations séculaires.

L’église actuelle transformée en musée des Arts-et-Métiers a été
construite en 1856. Le réfectoire du Conservatoire est l’ancienne
Bibliothèque des moines, admirable construction du XIIIe siècle
attribuée à Pierre de Montereau, l’architecte de la Sainte Chapelle. La
crypte romane, très profonde et très jolie, existe encore. Saint Martin
est représenté sur le trumeau de la grande porte avec sa chape de
couleur bleue.

AMIENS
Durant l'hiver 338-339, saint Martin, alors soldat romain en garnison
à Amiens, partage son manteau avec un pauvre. Un bas-relief sur le
mur nord du palais de justice commémore cet épisode connu dans le
monde entier.
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LUXEMBOURG

Il y a 14 paroisses Saint-Martin au Luxembourg, dont la plus ancienne date de 723. La route
romaine empruntée par saint Martin passait par le plateau du Kirchberg (où se trouvent
actuellement les Institutions Européennes) ; on peut retrouver les traces de cette route vers
Senningerberg, Ostert et Weimerskirch, puis en direction d’Echternach et Trèves... Plusieurs
paroisses très anciennes du Luxembourg, situées près de la route où saint Martin fut réconforté
par un ange, lui ont été dédiées (Wasserbillig, Betzdorff, Arlon, Amberloux). D’autres présentent
dans leur nom défiguré un vestige évident du sien, comme Martelange (primitivement
martiningen). Autant de lieux où saint Martin s’arrêta sûrement !

LUXEMBOURG
Sulpice Sévère dit en toutes lettres que Martin, ayant quitté
Trèves après sa démarche auprès de l’empereur, connut une des
heures les plus pénibles de son existence. Déçu et trompé, il
revint vers Lutèce et Tours, profondément troublé, inquiet même
de ce qu’il avait cru devoir faire à Trèves pour le bien de la paix.
Le long de la voie romaine, entre Trèves et Luxembourg, on peut
découvrir une statue de l’évêque de Tours, abritée sous un dôme
soutenue par des colonnettes de pierre, avec cette inscription :
MARTINUS AFFLICTUS, ANGELI LAETA CONSOLATIONE, ERECTUS,
CONSOLETUR AFFLITOS (Daigne Martin, réconforté par l’ange
consoler à son tour les affligés). La tradition du pays veut en effet
qu’en ce lieu un ange apparut à Martin désespéré et le releva sur
la route.

Non loin de là, se trouve la ville de Luxembourg et à ses pieds le
faubourg de Weimerskirch qui lui a donné naissance. La tradition
locale indique que Martin y aurait fondé une église revenant de
Trèves en revenant de Trèves. Autour de cette église se forma peu
à peu une agglomération de plus en plus importante, dont le
centre d’attraction se déplaça plus tard sur les collines proches
pour former la ville de Luxembourg. Weimerskirch est une des
plus anciennes paroisses du Grand-Duché, et la plus ancienne
paroisse de la ville de Luxembourg. Elle a reçu le 15 décembre
1958, une pierre du tombeau de Martin de Tours, exposée dans un
reliquaire provenant de l’abbaye de Clervaux.

Lors de ces déplacements vers Trèves, saint Martin a du
évangéliser les localités situées sur le parcours de l’antique
chaussée romaine menant à la capitale de Valentinien et de
Maxime. Aujourd’hui l’on trouve encore un bon nombre de
paroisses dédiées à saint Martin.
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BELGIQUE

Saint Martin de Tours est vénéré depuis 16 siècles dans l’ensemble de la Belgique. Il est fêté le
11 novembre, qui était autrefois un jour férié en Belgique. Près de 362 paroisses lui sont dédiées,
dont plus de 250 pour la seule Wallonie, sans compter les multiples chapelles. Lors de sa fête,
divers feux sont allumés dans certaines localités où se déroulent des cortèges avec flambeaux et
lampions: à La Calamine, Malmédy, Visé, Eupen, Xhoffrai. En Flandre, le nombre des églises
Saint-Martin est encore important. Un village, Phalempin, passe pour avoir été converti au
christianisme par la parole de Martin. La ville de Cysoing le revendique également. Si nous nous
approchons de Trèves, il faut remarquer que plus des trois quarts des églises de Liège, notamment
dans la Hesbaye reconnaissent pour patron l’évêque de Tours.

LIEGE
Collégiale Saint-Martin
La province de Liège et du Limbourg compte 63 sanctuaires
martiniens. C’est au miracle du saint opéré sur l’évêque Heraclius
lors de sa visite au tombeau que se rattache l’édification de la
collégiale Saint-Martin de Liège, dont les offices se célébraient
selon les rites de la Basilique de Tours. Lothaire, roi de
Germanie, y fut couronné en présence du pape. En Août 1312,
lors d’une émeute, l’édifice fut livré aux flammes ; l’épisode est
demeuré célèbre sous le nom de « Mal Saint Martin ».

TOURNAI
La Tradition raconte que Tournai aurait reçu la visite de Martin
qui aurait opéré une résurrection dans la cité, au retour d’un des
voyages qu’il fit à Trèves entre 381 et 386. Un serviteur du
gouverneur Lupicius s’était pendu. Martin l’apprit, il s’enferma
dans la chambre, se coucha sur lui et le ressuscita ». Pour aller de
Tours à Trèves, le chemin le plus court passe par Paris et Reims.
Au IXème siècle, l’on sait par Alcuin qu’on allait à Aix-la-
Chapelle, près de Trèves, par la Flandre. Martin a fort bien pu
emprunter cette même route quelques siècles plus tôt. Son culte a
été extrêmement répandu sur ce trajet, c’est pourquoi l’on y
trouve de nombreux sanctuaires placés sous son vocable.

YPRES
La Cathédrale Saint-Martin
Eglise épiscopale de style gothique qui fut construite après la
Première Guerre Mondiale. Un bel autel collatéral avec retable
abrite la statue miraculeuse de Notre-Dame-de-Thuyne.
La tour est haute de 100 m. Le musée contient les anciens restes
de l'Abbaye Saint-Martin retrouvés du côté nord de la Cathédrale
Saint-Martin.
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CROATIE

SLOVENIE

Parmi les pays slaves, la Croatie occupe une place particulière pour la
diffusion du culte martinien, tant par le nombre des toponymes et
localités dédiées à saint Martin de Tours que par le nombre de lieux de
culte qui lui sont consacrés, et par la survivance d’une riche tradition
martinienne dans diverses régions du pays. On compte sur tout le
territoire de la Croatie 44 églises paroissiales consacrées à saint Martin.
Dans toute la Croatie, la Saint-Martin est depuis toujours célébrée tout
d’abord comme une cérémonie liturgique en l’honneur du saint. La
Saint-Martin est dans certaines régions l’occasion de faire bombance,
non seulement dans les milieux ruraux mais également urbains. En
dépit du caractère religieux essentiel de cette fête, elle se présente
depuis quelques temps comme une kermesse populaire, prisée aux
quatre coins de la Croatie, si bien que la Saint-Martin est devenue la
fête de la bonne chair et de la boisson dans presque toutes les régions
de Croatie, en particulier vinicoles. La coutume de la dégustation du
vin jeune et des foires viticoles qui se tiennent en la circonstance a été
rapidement adoptée aux quatre coins de la Croatie, en particulier parmi
les jeunes. La fête du saint connaît dans ces endroits son apogée avec le
Bienfait-de-Saint-Martin, représentation scénique sans pareille de
l’événement d’Amiens qui réunit un nombre notable de spectateurs et
touristes.

Le culte de saint Martin remonte chez les Slovènes aux premiers
siècles de leur existence dans leur nouvelle patrie. On est tenté de
supposer qu’à l’époque du retour de saint Martin dans son pays de
naissance, vers 336, les premiers Slaves étaient déjà arrivés dans la
région danubienne, et que saint Martin propageait l’évangile parmi
eux. Il existe en Slovénie un grand nombre d’églises vouées à Saint
Martin (plus de 70).

Le culte du grand saint sabarien a surtout été florissant à partir du
VIIème jusqu’au Xème siècle. Il y avait déjà dix églises Saint-Martin
construites au IXème siècle, et elles devinrent nombreuses à partir du
XIIIème jusqu’au XVIème siècle. L’image de saint Martin la plus
appréciée en Slovénie est surtout celle du partage de son manteau
avec le mendiant. Toutes les images le représentent de cette manière.
Une des fresques les plus anciennes de ce genre remonte à l’an 1453.
Trois scènes de la légende de saint Martin étaient déjà reproduites sur
des peintures murales en 1392.
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SCANDINAVIE

ESPAGNE

Au Danemark, le 11 novembre, la soirée de St Martin (Mortensaften)
est la dernière fête avant Noël. A l'origine, en mémoire de l’évêque de
Tours. Suivant la tradition, on mangeait de l'oie rôtie le soir pour punir
celles qui avaient trahi Martin qui ne souhaitait pas être nommé
évêque. Avant l'hiver, on s'amuse ce jour- là pour trouver le courage
d'affronter les journées de brouillard. L'oie (mortensaftensgås), mais
surtout le canard sont à l'honneur au menu de fête. Une autre tradition
rapporte que le roi Knud le Grand, à Tours se serait emparé par la
force, de reliques du saint, pour les transporter à Rouen, lorsque le
duché normand relevait de ses possessions.

En Suède, la Saint-Martin (Mårten Gås) est également fêtée le 11
novembre, en mémoire de saint Martin de Tours, mais aussi de Martin
Luther, dont la fête tombe le jour précédent. C'est une date qui a eu
longtemps une grande importance dans la division de l'année de travail
et de l'exercice comptable. Elle marquait la fin des travaux de
l'automne et le début de ceux de l'hiver. On avait alors pour coutume de
manger de l'oie rôtie. Aujourd'hui, cette fête a perdu sa signification
pour ce qui est de l'agriculture, mais la coutume gastronomique est
restée, surtout dans le sud de la Suède, en Scanie. L'oie rôtie est
généralement accompagnée d'une soupe noire (svartsoppa) à base de
sang d'oie. De nombreux vitraux représentant le saint, ornent les églises
de Suède et de Norvège.

La ville de Saint-Jacques-de-Compostelle, possède une église Saint-
Martin, adjacente au monastère Saint Martin. Les églises de Valence,
de Huesca en Galice, de Burgos, de Ségovie, de Fromista, de
Cordoue …sont dédiées à Saint Martin de Tours. On emploie dans la
Catalogne "l'estiu de San Marti" (l'été de la Saint Martin) et l'arc en
ciel se dit : " l'arc de San Marti".

ORENCE Cathédrale Saint Martin
En Galice, la tradition de reliques rapportées de Tours par Carracic,
roi des Suèves, à la suite de sa guérison, reste très présente. Une
basilique est élevée vers le milieu du VIe siècle. La cathédrale qui a
succédé à cette basilique est dédiée à l’évêque de Tours et reste la
seule, de toute l’Espagne. Edifiée à compter du XIIe siècle, l’édifice
n’est achevé qu’au XVIIe siècle.

SARAGOSSE
La présence de Martin dans les vallées des Pyrénées pourrait
s’expliquer par son éventuel voyage pour participer au Concile de
Saragosse en 380; toutefois il est raisonnable de penser que son nom
y fut répandu par un de ses disciples ou peut être par son successeur
Volusien qui fut exilé dans ces montagnes à la fin du Ve siècle.
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ANGLETERRE

PAYS BAS

Les Pays-Bas comptent plus de soixante-quinze sanctuaires
consacrés à saint Martin dont deux cathédrales, celle d’Utrecht et
de Gröningen. Dans tous les Pays-Bas, on célèbre la Saint-Martin
en organisant des défilés aux lampions: les enfants se rendent
dans les maisons en chantant une chanson et essaient de rapporter
autant de bonbons qu’ils le peuvent. Mais à Limburg, dans le sud
de la Hollande, on voit saint Martin en cavalier qui traverse les
rues sur son cheval, suivi de nombreux enfants avec des
lampions; à d’autres endroits, on fait des feux de la Saint-Martin.

UTRECHT
La cathédrale Saint-Martin actuelle date pour l’essentiel du
XIIIème siècle avec la statue du saint à cheval hissée au sommet
de la Tour.

GRÖNINGEN
Groningen conserve une tour Saint-Martin, l’évêque de Tours
étant le patron de la ville et d’une cathédrale moderne dédiée à
Saint Martin, à laquelle le diocèse de Tours donna des reliques en
1956.

Cent soixante-trois églises sont consacrées à saint Martin en
Angletterre, dont six pour la seule ville de Londres.

LONDRES
L’une des plus célèbres églises Saint-Martin à Londres est celle
de Saint-Martin-des-Champs (Saint-Martin-in-the-Fields), en
bordure de Trafalgar Square. On sait que saint Martin est le
patron des hôteliers londoniens.

CANTORBERY
Répondant à la demande d’Ethelbert, roi du Kent, et du pape
Grégoire le Grand, saint Augustin et quarante de ses compagnons
fondèrent à l’Est de la cité de Cantorbery, une église dédiée à
saint Martin qui passe pour être « la première église en
Angleterre, l’église métropolitaine de la Mère Patrie et de toute
communication anglicane ».

LEICESTER Cathédrale Saint-Martin
Cathédrale Saint-Martin, cathédrale anglicane.
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SAINT MARTIN DE TOURS
PERSONNAGE EUROPEEN
SYMBOLE DU PARTAGE

Espagne
San Martín de Tours

Italie
San Martino de Tours

Allemagne
Heiliger Martin von Tours

Pays Bas
Sint Maarten van Tours

Hongrie
Tours-i Szent Márton

Grande Bretagne
Saint Martin of Tours

Croatie
Sveti Martin iz Toursa

Slovénie
Sveti Martin Tourski

Portugais
Santo Martin de Tours

Norvège
Den hellige Martin av Tours


